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L 'Exposit ion, 1' 

Si M . F r a n c - N o h a i n est le père incontesté de l 'Ecole Amorphe , 
celui qui écrit les lignes que vous avez sous les yeux peut, en 
bonne justice, se vanter d'en être l 'oncle, et cela, pour des raisons 
dont le s imple exposé nous entraînerait trop l o i n . 

Beaucoup plus délicat à manier que ne croit le vulgaire , le genre 
amorphe est en t r a i n de se ta i l l er une jol ie place au soleil littéraire. 

Avec une confiance qui m'honore, de jeunes maîtres m'adres­
sent leurs poèmes, p a r m i lesquels beaucoup très intéressants et 
quelques-uns fort remarquables. 

Le Sourire publiera le dessus du panier de ces envois. E n 
attendant, voulez-vous avoir l 'obligeance de me déguster le char­
mant morceau suivant? 

I l a pour auteur M . Clément M u z a r d , un nom q u ' i l faut retenir 

U N PEU DE T H É R A P E U T I Q U E 
OU 

L A M A L A D R O I T E SOLLICITUDE D ' U N T U T E U R 

U n monsieur avait une pupi l l e : 
L e cas n'est point d'une extrême rareté. 
Ce monsieur, donc, avec aménité, 
Soutenait la jeune f i l le 
E n bon tuteur qu i se respecte. 
Je le dis, et je le répète : 
Cette jeune f i l le 
Eta i t sa pupi l l e 

Une jeune f i l le toute pâle . 
Née, d 'ai l leurs, de parents 
Fort blancs. 
Son père étant nati f de Montauban . 
Et sa mère de Bâle, 
Ou de Fr i edr i cksha l l 
Ou de tout autre trou vers le septentrion 
C'était donc une belle jeune f i l le pâle , 
Pâle, 
Comme so.nt les jeunes filles de Bâle. 
Son tuteur était très bon ; 
U n brave homme, q u o i ! de tuteur. 

Mais u n jour , avec douleur, 
I l s'aperçut que Pétronille 
— C'est le nom de la jeune fi l le — 
Ne croissait plus et que son j o l i corps 
F i l i a l avait arrêté son essor. 
Pétronilledovenait mal ingre etsouffrc-
Débile, chétive, langoureuse, [teuse, 
— Je veux dire , malade de langueur — 

Avec cela, une maigreur 
Apocalypt ique. 
Et anémique! 
— Hélas, que j ' enai vumour irde jeunes f i l l es ! — 
Et la mort déjà préparait sa fauci l le 
Pour moissonner Pétronille 
Qui refusait énergiquement 
De prendre aucun médicament, 
Même les médicaments anglais : 
« Druggs and patent medicines » ! 
F i des Kolas ou des farines 
Lactées ! f i du lait 
Ou des émulsions . 
Et autres compositions ! 
L a jeune fille résista 
Cependant 
Dix-neuf ou vingt ans : 
Sa ta i l le resta 
Néanmoins 
Beaucoup au-dessous de la moyenne : 
— Je crois que la tai l le moyenne 
Est de cent cinquante c inq centimètres, 
Ou quelque chose en plus ou moins. 
E l l e était destinée à disparaître 
— C'est de la jeune fille q u ' i l est question — 
A bref délai, car je crois même 
Qu'au l ieu de grandir 
Et en tous sens s'élargir. 
Sans apparente 
Raison, 
L a jeune adolescente 

H u a r d . Semblait rentrer en elle-même. 



J ai d i t qu'elle avait horreur 
— L 'a i - j e d i t ? — 
Des produits pharmaceutiques 
Maudi ts . 
O pâles couleurs ! 
0 chloroses! 
O neurasthénie, funestes aux vierges ! 
A u x vierges blanches et roses ! 
Qui connaîtra jamais votre thérapeutique, 
O vierges 
Elancées comme des asperges! 

— Plus souvent, qu'elle prendrait 
D u Fer Brava is ! 
Et des peptonates ! 
Et des glycérophosphates ! 
D'ai l leurs, son œsophage 
Refusait l ' ingurg i ta t i on 
De ces compliquées potions 
O u de ces agités breuvages 
— Agités avant de s'en servir. — 
I l est des œsophages 
Qui ne sont pas du tout sages [grand i r ? 
— Et puis cela, vra iment , l 'aarait -e l le fait 
Or, c'est vers cette époque que le tuteur 
De sa nature grand fumeur 
Fut atteint de la cataracte. 
— Aussi pourquoi ne fumer que le N i l 1 ? 
O h ! avoir dans l'œil un cr i s ta l l in opaque 
Comme une cornée! pensa-t-il , 
E t v i te , i l courut chez l 'habile 
Oculiste 
E n renom qui f igurait en tête d'une liste-
Complète d'oculistes 
Relevés par l u i sur le B o t t i n 
Parisien. 
— « Monsieur, d i t - i l au pratic ien. 
I l me faut la lumière ». 
— C'était quelque temps après l 'A f fa i re . — 
Après examen de l'organe 
L'oculiste, souriant, prit un flacon 
Qui paraissait être de 1 azotate de strontiane 
Mais qui n'en était certes pas, et, sans façon, 
Di t au patient : « Souffrez 
Qu'en votre œ; 1 je verse— vous permettez ? — 
Quelque peu de cette atropine 
Anodine 
Cela fera grandir votre pupi l le . 
T r a i t de lumière ! Heureux pour Pétronille 
Le Monsieur sortit un billet de sa poche 
Lequel l 'oculiste plaça dans son portefeuille. ~ 
— Les oculistes ne saluaient travail ler à l'œil. — 
Puis, la prunelle claire comme un cristal de roche 
Et br i l lante comme un Bluze, 
T r i p l e buse, 
Le tuteur s'enfuit rapide, 
Et en rentrant , 
O stupide, 
F i t boire à l 'enfant 
Insanguino 
U n ple in flacon de solution de chlorhydrate d'atropine. 

Ajoutons pour les personnes qui ignoraient ce détail que l 'atropine 
est en effet u n médicament dont la propriété est de dilater la pupi l le . 

Et flétrissons l'empressement coupable de ce tuteur q u i , procé­
dant par esprit d'analogie trop hâtive et s impliste , crut pouvoir 
guérir sa pauvre pupil le en l 'atrophiant . 

A L P H O N S E A L L A I S . 
1. Le N i l est, pour la vue, tout ce qu ' i l y a de plus dangereux à iumer 

à cause de ses... cataractes. 

LES CONCOURS DU SOURIRE 
N o u s m e t t o n s a u concours le d e u x i è m e p r o j e t p r i m é : 

Le meilleur moyen de faire une Réclame originale 
et sensationnelle au profit du Sourire. 

L ' a u t e u r d u p r o j e t a j o u t a i t : « sans qu'il en coûte un 
centime à. ce journal ». Nous*n 'en d e m a n d o n s pas t a n t et ne v o u -

Sarah Bernhardt dans la Dame aux Camélias. 
Dessin de A . R o u v e y r e . 

Ions pas r e n d r e le concours d i f f i c i l e à l ' excès . I l est év ident , 
c ependant , que le p r i x de r e v i e n t c o m p t e r a p o u r le classe­
m e n t , à idées d ' u n égal intérêt . 

Ce concours sera clos le 15 m a r s e t , c o m m e le^précédent, 
c o m p o r t e r a les d i x p r i x s u i v a n t s • 

Au premier : u n p h o n o g r a p h e . 
Au second : u n a p p a r e i l p h o t o g r a p h i q u e de poche . 
Au troisième : Les Épêes de France, u n m a g n i f i q u e a l b u m 

en cou leurs de J o b . 
Aux trois suivants : u n a b o n n e m e n t d ' u n a n a u Sourire. 

Aux quatre suivants : u n a b o n n e m e n t de s i x m o i s a u 
Sourire. 

A d r e s s e r les envo is à 

M . M A U R I C E M É R Y 

Directeur du Sourire, 

222, b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n , P a r i s . 

M e t t r e dans l ' a n g l e de l ' enve loppe : 
Concours de Réclame. 

* 







On répète activement.,. 
L a salle est plongée dans ta plus profonde obscurité. Les sièges sont recou­

verts de toile grise. Seule, la scène est éclairée par les deux lumignons de 
la « servante »! Le régisseur est en tra iu de fumer une cigarette, assis contre 
le trou du souffleur. . 

L E D I R E C T E U R , surgissant. — N o m de Dieu de nom de Dieu 
de nom de D i e u ! . . . Qu'est-ce que c'est que tout ce boucan-là? . . . 
Elles chantent faux, ces femmes! . . . E t puis, i l est id io t , ce 
chœur! . . . C'est une tape sûre! . . . Faut me changer ça ! . . . Faut me 
trouver autrechose ! . . . ( / / disparait.) 

L ' A U T E U R , arrivant rapidement. — Je suis en r e t a r d ? . . . 
L E RÉGISSEUR. — Vous êtes encore le premier. 
L ' A U T E U R . — Je me suis dépêché... O n avait d i t hier deux 

heures pour le quar t . . . I l est deux heures v i n g t . . . t 

L E RÉGISSEUR. — O h ! nous avons encore le temps. . . 
L E D I R E C T E U R , surgissant sur la scène. — N o m de Dieu de 

nom de Dieu de nom de D i e u ! . . . Personne?... I l s ne sont pas 
encore levés, ces cochons- là ! . . . Foutez-moi tout ce monde-là à 
l 'amende, P h i l i p p e ! . . . J'en ai assez de leur fiche ma galette pour 
qu' i ls se payent ma tête... A l 'amende! . . . {Il disparaît aussi vite 
qu'ilest entré.) 

L E R É G I S ­
SEUR haussant 
les épaules. — 
I l ferait mieux 
de moins crier 
et d'être plus 
souvent à son 
affaire. . . 

L ' A U T E U R . 
— Le fa i t est 
qu'on nelevoi t 
pas souvent... 

L E R É G I S 
SEUR. — T r o p 
encore, pour 
ce q u ' i l f a i t . . . 

La scène s'est 
remplie! peu à 
peu d'acteurs et d'actrices, qui s'as 
seoient sur divers sièges. 

L E RÉGISSEUR. — N o n , mais 
quo i , alors?.. . On ne veut plus r ien fiche?... Deux heures trente-
c inq , c'est-il deux heures pour le quar t ? . . . 

L E T É N O R . — Je suis u n peu en retard, c'est v r a i . . . Ma i s per­
sonne n'est jamais à l 'heure. . . Alorss . . . 

L ' E T O I L E . — Dis donc, est-ce que c'est pourmo i que t u dis ça? . . . 
L E T É N O R . — Pour to i et pour t out l emonnde . . . Je serais exact 

si tout le monnde l'était... 
L E RÉGISSEUR. — Vous devriez commencer par l'être, I s i ­

dore.. . C'est à vous de donner l 'exemple. . . Mais t rava i l l ons . . . 
M . l 'auteur est i c i depuis deux heures et quart , l u i . . . 

L ' A U T E U R , protestant. — Oh ! cela n'a aucune importance . . . 
L E RÉGISSEUR, frappant dans ses mains. — Al lons , mesdames, 

en place pour le chœur du lever du r ideau . . . Placez-vous comme 
je vous l ' a i indiqué h ie r . . . Là, comme ça. . . {Au pianiste.) T u y es, 
t o i ? . . . 

L E P I A N I S T E . — Je vous attends.. . 
L E RÉGISSEUR. — Une, deux, t ro i s . . . Marchez ! . . . 
L E S P E T I T E S F E M M E S , chantant : 

C'est la fête du vi l lage, 
C'est le moment 
Pour fillette sage, 
De choisir u n amant. 

L E RÉGISSEUR, sans 
s'émouvoir. — Enchaî­
nons, enchaînons... {Un long temps.) E h bien, 
voyons, c'est à t o i , C lo -C lo ! . , . 

L ' E T O I L E , comme sortant d'une longue 
rêverie. — A h ! ou i , c'est v r a i . . . {Feuilletant 
son rôle.) Voyons, voyons.. . A h ! j ' y suis. . . {Elle remonte, puis 
redescend en scène, disant :) « N o n , jamais , jamais , mon père!. . . 
Plutôt m o u r i r que de faire un tel m a r i a g e ! . . . » {A i'auteur.,)Vous 
ne trouvez pas q u ' i l y a u n f r o i d , là, monsieur?. . . 

L ' A U T E U R . — U n f ro id? . . . 
L ' E T O I L E . — O u i . . . Le chœur chante, et puis j 'entre tout de 

suite en disant : « N o n , jamais . . . » I l n 'y a pas de l ia i son . . . Alors , 
m o i , j ' oubl ie , et ça fait u n f r o i d . . . Vous devriez, après le chœur, 
faire dire parles paysans une phrase dans ce genre : « Tiens, mais 
voic i la fraîche et jol ie Claudinette qui s'avance à petits pas. 
C'est l 'heure où elle descend sur la grande place pour chanter les 
plus jolis morceaux de son répertoire... » Comme ça, on sait que 
c'est moi qui arr ive et que je vais chanter. . . L a pièce gagne en 
clarté... 

L ' A U T E U R . — Je v e r r a i . . . j'étudierai, mademoiselle.. . 
L E RÉGISSEUR. — Enchaînons... enchaînons... 
L ' E T O I L E , reprenant sa place. — « Plutôt mour i r que de faire 

un tel mariage ! . . . » 
L E T É N O R . — « B i enn parlé, Clodinéte. » 
L ' A U T E U R . — Pardon . . . {Appuyant.)Claudinette!*.. 
L E T É N O R . — Parfaitemennt. . . Clodinéte!. . . 
L ' A U T E U R . — Vous ne dites pas Claudinette . . . Vous dites 

Clodinéte... 
L E T É N O R . — Je sais prononcer... Je suis de Montaubanng. . . 

(Reprenant.) « B i e n parlé, Clodinéte... Mais t u channtes mieux 
enneorre.. . » 

L E D I R E C T E U R , surgissant. — N o m de Dieu de nom de Dieu de 
nom de Dieu ! . . . Quelle saloperie de poussière!-.. L e concierge n'a 
donc pas arrosé avant la répétition... Je vais encore le fiche à la 
porte celui-là! . . . Est-ce q u ' i l s ' imagine que je le paye pour ne r ien 
fiche!... Où en est-on?... E t qu'on travai l le u n peu, n'est-ce pas?... 
Personne ne fiche r i en , nom de Dieu !. . . ( / / disparait.) 

L E RÉGISSEUR. — Enchaînons, enchaînons... A t o i , Honoré.. . 
L E C O M I Q U E . — J 'aurais deux mots à dire à M . l 'auteur. . . 
L ' A U T E U R . — Je vous écoute. 
L E C O M I Q U E , l'emmenant mystérieusement à l'extrémité du 

proscœnium. — Est-ce que vous avez v u le Fiancé de Thr/lda, à 
C l u n y ? 

L ' A U T E U R . — Nature l lement . 
L E C O M I Q U E . — Pourquoi ne me faites-vous pas u n rôle comme 

celui de Gal ipard? . . . C'est amusant, ça.. . Et puis ça fait toujours 
de l 'effet.. . 

L ' A U T E U R . — C'est possible... Seulement, ça n ' i ra i t pas du 
tout avec ma pièce... 

L E C O M I Q U E . — Je vous demande pardon, je ne connais pas la 
pièce. •. 

L ' A U T E U R . — Mais voilà quinze jours que nous la répé­
tons.. . 

L E C O M I Q U E . — Je suis très consciencieux, m o i . . . Je ne m'oc­
cupe que de mon rôle... Vous savez que je chante très bien?. . . 

L ' A U T E U R . — A l l o n s , tant mieux, tant mieux . . . 
L E RÉGISSEUR. — Enchaînons! . . . Enchaînons! . . . A to i , 

Honoré.. . 
L E C O M I Q U E . — L a répl iaue? . . . A h ! o u i . . . T u chantes mieus 



encore... « O u i , ou i , Claudinette, s'agit de nous en pousser une, 
et soignée surtout ! . . . » 

L ' E T O I L E . — « A h ! si j ' a v a i s . . . » 
L E CONCIERGE, entrant. — A t t e n t i o n ! . . . Gare là-dessous!. . . 

(Il tient à la main un entonnoir et arrose le plancher de la scène 
en faisant des huit.) 

droit , la jambe gauche tendue en arrière... Comme le génie de la 
Basti l le enf in . . . Là, c'est très b ien . . . T o i , Isidore, tu croises les 
bras sur la poitr ine et t u mets une jambe sur l 'autre . . . Ça n'est 
pas m a l . . . A t o i , Honoré... Voyons, t o i . . . 

L E C O M I Q U E . — Si j ' i m i t a i s le xylophone. . . 
L E RÉGISSEUR. — Ne nous embête pas, hein?. . . Voyons, t o i . . . 

E h bien, tu te mets tout bonnement derrière Isidore et tu l u i fais 
un pied de nez... (A l'auteur.) Ça vous va t - i l ? . . . 

L ' A U T E U R . — A merveil le . 
L E R É G I S S E U R , auxpetitesfemmes. — Quanta vous, mesdames, 

aussitôt après l 'accord, vous vous mettez à danser, comme on vous 
l 'a montré hier au foyer.. . (Au pianiste.) T u y es, t o i ? 

L E P I A N I S T E . — Je vous attends. 
L E RÉGISSEUR. — Une , deux, tro is . . . Marchez ! . . . 

Le pianiste plaque u n accord; les personnages prennent les attitudes 
indiquées et les petites femmes se mettent à danser. 

L E D I R E C T E U R , surgissant. — N o m de Dieu de 
nom de Dieu de nom de D i e u ! . . . Qu'est-ce que vous 

fichez là ?... 11 es t quatre heures ! . . . 
Voulez vous bien me débarrasser 

L E S F E M M E S , se sauvant. —• C'est dégoûtant!. . . E n voilà un 
moment pour arroser! . . . (Les unes se retroussent, les autres 
montent sur des chaises. Confusion, brouhaha.) 

, L E RÉGISSEUR. — Qu'est-ce qu i vous a d i t d'arroser? 
L E CONCIERGE. — C'est M . le directeur. . . I l est entré comme 

une bombe dans la loge en disant : « N o m de Dieu de n o m de... » 
L E D I R E C T E U R , surgissant. — N o m de Dieu de nom de Dieu de 

nom de D i e u ! . . . Quel est le cochon qu i a mouillé le plancher 
comme ç a ? . . . 

L E CONCIERGE. — C'est m o i , monsieur le directeur. 
L E D I R E C T E U R . — E h b i e n ! vous êtes u n foutu cochon... Est-ce 

que vous êtes toqué?. . . Est-ce qu'on arrose pendant une répétition? 
I l s sont encore trop heureux de ne r ien f iche. . . Si vous venez les 
déranger en p l u s ! . . . C'est à fiche sa démission, n o m de D i e u ! . . . 
(Il disparaît, suivi du concierge.) 

L E RÉGISSEUR. — Enchaînons, enchaînons. (A l'Etoile.) C'est 
à t o i . . . T u dis : « A h ! s i - j 'avais une jol ie voix comme la genti l le 
demoisel ledu château!.. . » (A l'auteur.) Dites donc.. . 

L ' A U T E U R . — Plaît-il? 
L E R É G I S S E U R . — C'est id iot 

ce que vous lui faites dire l à ! . . . 
L ' A U T E U R . — Vous trou­

vez?... 
L E RÉGISSEUR. — O u i , f au ­

drai t arranger autre chose... 
Votre pièce n'est déjà pas bien 
amusante.. . 

L ' E T O I L E . — Mais j 'a ime 
beaucoup cette phrase, m o i ! . . . 
Et puis je l ' a i bien dans la 
bouche, maintenant , . . J 'a i eu 
assez de m a l . . . Je ne tiens pas 
du tout à en apprendre une 
aut re ! . . . 

L ' A U T E U R . — C'est bon, 
c'est bon. . . Nous verrons tout 
ça l . . . Seulement, nous n'avons 
pas encore beaucoup travaillé 
au jourd 'hu i . . . 

L E RÉGISSEUR, regardant sa montre. — Saprist i , comme le 
temps passe!... V i t e , avant de nous en al ler , réglons une fois le 
finale du premier acte et l'apothéose... Voyons, toi Clo-Clo , tu te 
mets là, les deux bras tendus, tu te tiens sur la pointe du pied 

le p lancher! . . . (A l'auteur.) M i l l e excuses, nom de Dieu. . On va 
répéter la pièce qui passera 
après la vôtre!... 

A D R I E N V É L Y . 

Dessins 

de 

P . D e s t e z . 

TROP P A R L E R N U I T 

I l répétait souvent : « L a reine est u n chameau 
Funeste. » On l 'envoya ramer sur la galère 
D u r o i . Jusqu'à sa mort , i l ne d i t plus u n mot. 

L'embarquement pour s'y taire. 
A . A . 

*** 

PREOCCUPATION A L EGARD D U N D E P U T E Q U I E U T SON HEURE 

D E NOTORIÉTÉ 

Qu'a - t - i l pu devenir, ce monsieur Germain Casse? 

Tout passe, 
Tout lasse, 
Tout casse. 

A . A . 



L E REVE el L E CAUCHEMAR 

DE JENNY L'OUVRIÈRE. • s 

Dessin de R o u b i l l e . 



— Ma chère enfant, m o n devoir de père me force à te dire quelque chose de bien désagréable : t on fiancé ne sait pas jouer à la manil le et cela 
semblerait donner raison à ta mère q u i le croit peu inte l l igent . [Dessin de H u a r d . ) 



— Hüntel? Très gent i l garçon... mais ne l u i prête jamais plus de cent sous! 
Dessin de 3. V i l l o n . 

D'ai l leurs , u n moraliste l 'a pro­
clamé en parlant d 'A lb ion : per­
fide comme Londres ! 

E n attendant, ces malheureux 
soldats, crevés par la fatigue, 
depuis les rifles ir landais jusqu'à 
ces régiments d'homme naguère 
loquaces comme des concierges, — 
des gordons, s ' i l vous plaît ! — 
n'ont même plus la force de dire 
u n mot et considèrent tristement la 
boule de son qu'on donne au corps 
anglais : 

A h ! que le son du corps est triste au 
[fond des Boêrsl 

MÉMOIRES D'UNE B O U C H E 

Chaque m a t i n , après avoir ouvert mes angles buccaux à 
45 degrés pour laisser passer le café au la i t avec lequel ma patronne 
se gargarise, je les élargis jusqu'à 90 pour rigoler devant les 
dépêches dont 1' « Avare Office » , de L o n d o n , gave s i parc imo­
nieusement les canards br i tanniques et autres. 

Elles disent, ces dépêches à la l igne flottante entre le mensonge 
et la vérité, elles disent à tout bout de champ qu 'un corps de 
volontaires v ient encore de p a r t i r pour mettre le cap sur le d i to , 
avec u n C majuscule, s u d - a f r i c a i n ; de sorte que, comme i l i r a i t 
m a l à la petite Servatoire de poser à la ver tu , i l ne va pas mieux 
à la Grande-Bretagne de faire la pudique puisqu'elle est folle de 
ses corps. 

Comme une tourte! je vous dis 
que je viens de remuer mes badi -
goinces comme une tourte ! . . . pen­
dant que la gorge de ma patronne 
tressautait, tel u n bienheureux 
auquel on a fait une niche : cachez 
ce saint que je ne saurais v o i r ! 

E t voilà pourquoi l'hilarité. 
Le guichet de la gare de L y o n 

était occupé-L-M par la foule des 
gens, rentiers pour la p lupart , q u i , 
tous les ans, à pareil le époque, 
vont à Nice danser la Monaco, voir 
baisser la rente et Monte Carlo . 

. U n employé qu i conduisait une 
vie i l le dame put la faire passer, et 
pourtant elle avait l ' a i r d'être en 
p lomb tant sa démarche paraissait 
lourde. Cette dame était précédée 
d'un gros ventre et suivie d 'un 
chien. 

U n garçon boucher, lestement, 
passa aussi — car i l était en ar­
gent v i f — près du chien, sifflant 
u n a ir connu. 

L ' a n i m a l , qui n 'a imait sans 
doute que la musique de compo­
siteurs inédits, aboya. Sa respec­
table maîtresse tenta de le rappe­
ler aux convenances en l ' interpel ­
lant : 

— Azor ! . . . Azor ! 
Mais , comme si c'eût été, au 

contraire, u n signal de hurlements 
— présages de la discorde — aboyaux, le chien se précipita sur le 
tablier du jeune arpète louchébème et tenta de le mordre. 

Ce lu i - c i , avec une dextérité qu i l u i vaudra peut-être d'être 
prévôt au régiment ou souteneur à la V i l l e t te , détacha dans le 
thorax du quadrupède u n coup de pied bas qui m i t celui-ci en 
l ' a i r . 

Pu is , d 'un geste qu'eût envié Coquel in aîné, qui n'a pourtant 
plus r ien à apprendre après avoir su toutes les tirades de Cyrano, 
désignant l 'affiche illustrée, laquelle inv i te les clients d'aller 
se mettre au vert dans la Grande Bleue, i l en pharaphrasa le 
texte : 

Voyage a la cote d 'Azor l 

Pour copie conforme : 

E D M O N D C H A R . 



F A T A L QUIPROQUO 

E E S D A \ G K l t i s I > E S C H A R A D E S 

M a tante, la v ie i l le baronne de Saint -Flasqh, m ' inv i te tous les 
automnes-en son château de Vye l thoure l . i Je m'y rends, chaque 
année, quoiqu'on ne s'y amuse guère, vu q u ' i l est bon, aux appro­
ches de l 'h iver , de refaire à la campagne son organisme et ses 
finances. 

Les après-midi passent encore grâce au tennis, à la chasse et 
aux excursions; mais,-malgré des dîners savamment prolongés, 
les soirées sont plutôt peu folâtres : faute de mieux , nous en 
sommes réduits à épuiser la série des petits jeux dits innocents, 
et ma respectable parente, pour-dégeler (vains efforts!) ses invités 
médusés, daigne se mêler elle-même à ces banales distractions. 

Or, u n soir, ma tante devait, avec plusieurs d'entre nous, 
faire une charade. Après nombre d'hésitations, notre choix s'était 
fixé sur le mot <( pantalon » dont la baronne devait commenter 
la première syllabe,- lorsqu'elle dut s'éloigner pour donner un 
ordre. Par suite de je ne sais quelle circonstance, nous décidâmes 
en son absence de remplacer le mot pr imi t i vement élu par celui 
plus bref et plus Louis X V de « culotte » . Hélas! on négligea de 
prévenir ma tante du changement, et, lorsqu'elle rev int , elle lança 
à notre - intense stupéfaction cette af f i rmation déconcertante : 
« M o n premier' pousse des cris épouvantables quand le temps va 
changer! » 

M A U R I C E F R É M O N T . 

I N D I G N A T I O N B I E N L E G I T I M E CONTRE U N E LEGENDE SOTTEMENT 
ACCRÉDITÉE, E T DEPUIS T R O P LONGTEMPS 

Le fils d 'un eunuque eut m i l l e enfants, cré tonnerre ! 
N o n , la stérilité n'est pas héréditaire. 

— Elle a l 'a ir bébête, ta petite amie. . . et puis des costumes d'une 
couleur! A i n s i cette robe m a r r o n . . . 

— Dame! pour une dinde. . . Dessin de L e m p e r e u r . 

LE SOLEIL D'AUSTERLITZ 

D u tout .. du tout . . . j ' su is pas saoul! . . . j 'réfléchisl. Dessin de J . V iUemot , 

C'était u n v ie i l inval ide du premier Empire 
Que l 'eau-de-vie avait assez bien conservé... 

(Ces hommes-là, vous savez, 
I l n 'y a pas à dire, 

I ls étaient bougrement bien constitués !) 
Donc, avant de mour i r , 

L e d i t inval ide 
Vou lut un peu se balader. 

I l acheta un guide 
Tar ide 

Pour mieux visiter son Paris . 
U n jour, 
A u cours 

D'une de ses sorties, 
I l se paya u n omnibus ; 
Mais , pour ne pas dépenser plus 

Q u ' i l ne fa l la i t , 
I l g r impa sur le véhicule... 

Comme i l a l la i t 
Poser son c... 

Sur la banquette, i l s'aperçut 
Que c'était l 'omnibus « Place W a g r a m - B a s -

[t i l le » ! 
A ce seul nom, m i l l e et mi l l e 

Victoires 
L u i reviennent en mémoire... 

A u souvenir du grand Empereur 
I l se découvre... Les voyageurs 

Entendent battre son cœur... 
Et lui-même sentit, 

Quand i l s'assit, 
O u i , i l sentit, 

Ce vieux brave à trois poils, 
Sous ses vieilles fesses automnales, 

V ibrer la carcasse de « l 'Impériale! » 
H . A Y M A R D . 





L E S O U R I R E P O U R R I E N L E S A F F A I R E S 

Toujours en quête d'améliorations, d 'attraits à 
ajouter à notre Sourire, nous venons, en nous impo­
sant u n très réel sacrifice, de trouver une combina i ­
son sans précédent. 

Tout le monde au jourd 'hui connaît le K o m b i 
le plus petit apparei l photographique sérieux — u n 
apparei l et non u n jouet. Tout en métal, i l peut se 
mettre dans la poche et permet d'obtenir des épreuves 
mesurant 35 millimètres de côté. 

Son p r i x , dans une élégante boite contenant tous 
les accessoires nécessaires au développement et au 
tirage, est de q u i n z e f r a n c s . 

I l suffît de s'abonner au Sourire pour recevoir 
u n bon de d ix f r a n c s , à valo ir sur le p r i x d 'un 
K o m b i et accepté pour cette valeur par les f a b r i ­
cants, M M . Bentz et C i e , 2 , rue de l ' I s l y , Paris . 

L'abonnement se trouve donc ren bourse et au 
delà puisque, pour une dépense totale de 13 francs 
pour nos abonnés de Paris et, de 14 francs pour les 
abonnés de province, on peut avoir le Sourire et u n 
Kombi, soit une valeur de 23 ou de 26 francs, selon 
que l ' on habite Paris ou la province. 

E n ce dernier cas on ajout 1 f r . 05 pour recevoir 
franco à domici le . 

C o u r r i e r d e s l e c t e u r s d u a S o u r i r e » 

E. B. T. — Pas précisément neuf. 
F. Figarol. — Guère plus heureux cette fois. 

Demandez à L . B A D O R . 19. rue Biehat. a Paris, son 
catalogue in t ime illustré et 6 beaux échantillons discrète­
ment envoyés pour 1 fr . 25. Art i c le pour hommes et dames. 

J. i i 

Pour encourager les arts . M M . les artistes peintres, sculpteurs 
et photographes sont autorisés, les j ours d'exécution capitale, à 
stationner avec leurs accessoires sur la place do la Hoquette. On 
espère que de cette façon ces Messieurs pourront exécuter à leur 
aise d'excellents raccourcis! Dessin de A . P e r r i e r . 

— Quand je l u i ai raconté comment j 'avais roulé les Mathieu , i l m'a d i t : 
A la bonne heure ! Vous au moins, vous êtes un homme inte l l igent ! » 

Dessin de M . F e u i l l e t . 

Le GcrulU : Van MlNbiât. I m p . E . C h a r a i r e . 
T u sens battre mon cœur! 
Non , j e sens ton porte-monnaie I Dessin de J a m e s . 



J E U X D ' E S P R I T 

N° 14 
A . T r o i s logogriphes. 

• ' • Concours (Suite}. 
I V Par M . A R S È N E . 

Sur six pieds je suis f r u i t , âne, guerr ier va i l lant , 
Entre éléments divers ce qu i sert d'entremise. 
Sur c inq pieds, p lu ie , éclairs, foudre. Singe étonnant. 
Sur quatre, Vi l les , grains, fleuve qui baigne Pise. 
Un célèbre Danois. — Un citoyen du Ciel. — 
U n mangeur de moutards, très f r iand à ses heures 
Sur deux, le Dieu du jour , sans cesse à son autel , 
Se pressent ses dévots. J'en passe et des meilleures. 

V. Par M . P A U L K . 
Ordre q u ' i l est parfois très doux d'exécuter. 
Enlève-moi la tête, et j ' en serai bien aise. 
Si de tête et de queue on veut bien m'amputer, 
Je deviens plat , mais plat comme planche ou punaise. 
Ne m'ôte que la queue, et (n'en sois pas surpris) 
Je puis qualif ier des chevaux d 'un grand p r i x . 
Ote cœur, tête et queue, et je fais que l 'on gagne. 
Ne m'ôte que le cœur . je soutiens la montagne'. 

V I . Par M . A V I Î R S E , à la Viste. 
Sur mes sept pieds je suis u n va i l lant général. 
Un de moins, j 'appartiens au règne minéral. 
Retranchant chaque fois un pied à ce qu i reste, 
On verra qu'à trouver le lecteur sera leste. 
U n sport ou jeu naut ique . — U n peuple brave et fort. — 
Ce que l 'on veut atteindre en faisant de l'effort. -
U n métal précieux. — Enf in , chose bien claire, 
L 'Angla is n'en eut jamais, le Boër au contraire. 

Nos lecteurs sont priés do nous indiquer les deux logogriphes du Concours 
( I à VI) qu'ils trouveront les mieux faits. 

A . N A R D R 
A S I E 
R I E N 
D E N T 

Après avoir donné le prc-
mier coup de ciseau à A B , 
l 'on met les morceaux de 

Îiapier 1 et 2 sur le n° 3, et 
'ou donne le deuxième coup 

de ciseau à CD, on obtient 
ainsi les six morceaux ayant 
chacun deux étoiles. 

C. Aide to i le ciel 
5318 973 68 4386 

t'aidera. 
9'531825. 

Clé : Aide to i 
5318 976 

N° 12 (Solutions) 

5 s 

1 

t * * - n 

« : 
6* 

cr 
42 

D. 4 + 2 0 + 19 + 1 = 44. 
E. L 'Angla is Speak 

Euglisch et la Tingere s 'pi-
que les doigts. 

Solutions justes du N ° 1 0 . 
M M . Merc ipal , L ' I n v a l i d e , Cl. Feyeux, A . Verse, de là Viste, nous ayant 

envoyé toutes les solutions justes du n° 10, leurs noms ont été tirés au sort. 
M . Cl . Feyeux, l 'heureux gagnant, est prié de nous donner son adresse, et 
le prévenons qu ' i l est mis hors concours pendant un mois ; mais nous n'en 
recevrons pas moins ses solutions avec plaisir. 

M»'« et M M . G. Rousse. — J . Chartier. — Suef. — René Mover — C 
Rieux . — U n Boër. — Dranib . — A . Rivet . — E. Van Clock. — I Rcv. -
M . Bol le . — Bremont. — A . Verse, de Paris . 

M. A. Verse, à la Viste. — C'est M . A . Verse, de Paris, qui a été primé 
pour avoir résolu le plus grand nombre de problèmes pendant le mois de 
Décembre. 

Les solutions doivent être adressées à M . Emi le ,Franck , au bureau di 
j ourna l Le Sourire. ÈVULB FRANCK. 

3 
C INJECTION AMÉRICAINE 

du Docteur PA TESSON 
fait cesser les Ecoulements les plus rebel les , récents 
ou anciens. C'est la seule q u i guérisse réellement, 
sans copal iu, n i cubèbe, ni mercure , les Maladies 
secrètes, Echauïïements, Biennorrhagie, Goutta militaire. 
D'un emplo i faci le el le n 'occasionne j a m a i s de rétré-

_JV- . i s8ements toujours dangereux. — E n v o i diserei franco 
.... ^ m a n d a t ou bons de poste de 4 fr. - DrW>t ; P I E R R H U G U E S , 

pharmacie du Trésor. 3 0 , Rue V i e i l l e - d u - T e m p l e . 30 . P A R I S 

AFFECTIONS NERVEUSES 
NiUavSTHÉSI B ̂ SURMENAGS Intelleetnsl et Pta jsi qn« 
IRSDÎÏK iô NEURONE^ D ' G R U B Y 
4 ( 50(£nvo/ f c o contre Mandat ou Timbres.) 

Chez Î'iKRRHUGUEs. Pharmacie du Trésor, 
30 , Rue V i e i l l e - d u - T e m p l e , P a r i s . 

Contre la CONSTIPATION 
^fffiikiîTTyyV et ses Conséquences : 

^nToTnrci vt M i g r a i n e , M a n q u e d'appétit. 
(xHAINs \tT E m b a r r a s g a s t r i q u e , C o n g e s t i o n s , etc. 
deSardê « - E X I G E R les V É R I T A B L E S 

du docteur 1$ «ec l'Êt/'tjuef reci-jointe en & couleurs 
vTRANCKX* 'tin N O M do D O C T E U R F R A N C K 

t '50 la 1/2 B" 150 grains); 3fr. laB" (i05 grain). 
Nonce dans chaque Botte, TOUISS PHARM&CIIS 

S I R O P ^ ™ 
et P A T E £t&D 

C O N T R E 
T o u x , R h u m e s 

C o q u e l u c h e 
I n s o m n i e s , etc. 

22 et 19, rut Drouot, Paris. 

H l I f f l M l I l f l l l B 9 ventre «t les hanches. 
mm I f i n i W I l l • piua de doubles mentons! 
Jeunesse éternelle et fermeté des chairs . L'obésité disparaît 

en prenant chaque jour un» petite cuillerée de l a P O U D R E 
du D* H O W E L A N D , qui réussit toujours et n'incommode jamais. 
E n v o i , stnt marque extérieure, d'un flacon et d'une instruction 
détaillée, après réception d'un mandat-poste de 5 fr. adressé h 
C H A R D O N , Pharmacien , -\ O . R u e S t - U A Z A R E . P A R I 8 . 

MOUSTACHE et C 5 BARBE ( £ 3 K ) 
Flacon d'essai ^ » 

_ Traitement complet. 3 » 
Suppression \ Essai... 1 » 

de tous défauts. J Complet S » 
CHIMIC H O U S E , B o n i . Soult , 1 2 5 - 1 3 3 , P A R I S ( 1 2 » a m W r ) . 

depuis l'âge de 15 ans. 
Guide conf ident ie l 0 15. 

B R U I T E des DAMRS 

A P P A R E I L S 
Spéciaux pour I'Usage intime 

^ Maison C . B O R 
234 , Faubourg Saint-Martin 

~~»~w>~— P A R I S ~ v — ~ ~ — 
Le nouveau C a t a l o g u e illustré 
de 2 2 0 G r a v u r e s et 6 E c h a n ­
t i l l o n s , nouvelles Créations, sont 

Wf envoyés sous enveloppe cachetée 
F contre 1*25 pour la France et 1*50 
pour l 'Et ranger . — t e Catalogue seul est 

envoyé contre 30 cent^pour la France et 
50çent pour l'Etranger. COMPLÈTE: D I S C R É T I O N . 

C.B0R 
Inoffensif, d'ime pa­

rete absolue, guérit en 
4 8 H E U R E S • 

les écoulements crui exi­
geaient autrefois des 
semaines de traite­
ment par le copahu, 
le cubèbe,les opials et 
les injections. 
113. faut. SiNono ré. Parte 

— Quel homme est-ce que ton fiancé ? 
— Je crois qu ' i l a une excellente académie; (Simplicissimus, Berlin.) 

N acceptez sur votre table que les eaux de 
V I C H Y - E T A T : 

C è l e s t i n s , G r a n d e - G r i l l e ou H ô p i t a l 
dont l'authenticité est, garantie par u n disque 
bleu avec les mots V I C H Y - E T A T sur le goulot 
de la bouteil le. 

v r a i m e n t bel les e t a r t i s t i q u e s C a ­
t a l o g u e illustré avec 48 échantil­
lons et 3 belles cartes a l b u m ou 
stéréoscopes F r . 5- Envois chois is 
avec so in à F r . 10 et 20. 
R. H GENNERT, 89, f. St-Iartin, Paris. 

J'ENVOIE CURIOSITÉS 
des p lus or ig ina les discrètement. C a r t e s , L i v r e s , P h o t o s , e t c . 
l.ïéchantillons l ' a r > : i " , 2 ' 9 ; r>0 4 ' 9 5 Ca ln ln f iuescur i eux 0 < 2 5 . 
O F F I C E lies I N V E N T I O N S R E U N I E S , rue TruflauT, Paris. 

I l l / D C C U R I E U X . Cata l . i 'l éeliant. 1 fr. 2 5 . 
LI V n C L E . N Ë Z A N T , 19, rue Bichat , Par is . 

Suprême 
per not 

le meilleur deô deôôcrtô fino. 
A C C O B D £ O N § 

BEAUX et SOLIDES 
a p p r i s e n q u e l q u e s j o u r s 

avec n o u v e l l e méthode. 
V I O L O N S , P I S T O N S , 
I M A N D O L I N E S , 

et G U I T A R E S , 
Demandez les Catalogues 

illustrés gratis. 

A U B E R T Rue des Caraej.PrjJi 



1 1 I i H O P U C I I C I I V ^ 1 1 6 3 u s a ß a d a m e r v e i l l e u x 
9 l u d O n t I L U A P É T R O L E H A H N intistptiqm 

\ \ T O M B E N T Le Trésor de la Chevelure. 
} gVeotepartout 2 '50 et 4 f .VIBERT,Lyon,47 ,av .de6Poüts ,Conc r # . 

P O U R A V O I R T O U J O U R S 

JAi& P I E D S S E C S 
A S S O U P L I R E T A U G M E N T E R L A D U R É E 

D E V O S C H A U S S U R E S 
I M P E R M É A B I L I S E Z - L E S 

A V E C 

L A X Y L I N E 
4 fr. 5 0 le ilac. av . notice. F» contre m a n d a t S fr . 

En vente partout. Gros et détail, 2, r. de l'Isly, Paria. 

T i 

d'après l a v ie . 

a r t i s t i q u e s , modèles d 'hommes , de femmes 
et d ' en fants , p lus g r a n d e e t p lus bel le 
co l lec t ion , 100 p h o t o g . - m i n i a t u r e s et deux 
cartes a l b u m : 5 F r . 
S. R E C K N A G E L , Success. Éditeurs . 

M u n i c h I (Bav iè re ) . 

i l I C U D l l P I F O IVI I GR A I N ES.- Guérison ta 
7J H | E f 11HLUICO ' ' ' a I H n r PBriNiCB r 
flIVpar les Pilules Antinévralgiques d u l l b l t U m E n f e 

I H B o l t e : 3 f r . (envoi f* l .—Ph'«23 . Rue tfa/a Monnaie.Paria. ™ 

S U R L E T U R F 

— Regarde! I l a mis une paire de boudins blancs dans ses poches pour-
que ses puces ne crèvent pas de fa im. 

(Simplicissirnus, Berl in ) 

• U D I I I C O « u n e Neurasthénie, Régénérescence» d e a r ô r e e a -
• m r U l w O M 11 l l C A c t i o n certaine par les D r a g é e s des Fakir» 
L a B " 5 , r r i n c o c " , œ a n d . G I H A N D , f h a r n i , 1 " , 5 l 7 , r . L a l a y e U e , f a n » . 

I l l / R E C CURIEUX, catalogue et échantil. 5 f r . 
L I V 11 L O H. COHEN et C", éditeurs. Amsterdam. 

E n v e n t e P A R T O U T 

c e x i t r . 

fce f a s c i c u l e i l l u s t r é . 

UNUISiM 
HISTOIRE ANECDOTIQUE 

de la guerre au pays de l'or 

P A R 

H. GALLI 
Nombreuses Illustrations 

p a r 

B O U B L E D 

Le p r e m i e r vo lume est en vente : 
LES CAUSES D'UN! GUERRE 

LES MINES D'OR 

50 CENT. LE VOLUME 
O fr. 60 franco 

H . G E F F R O Y , é d i t e u r 
¡ S 3 , b o n i . S > : i . 2 i i t - £ a e x * m a i i i , 

1 ' A l i I S 



L E S P L A I S I R S D E L A T A B L E 

— Marie! . . . V i te ! . . . Au secours! . . . Monsieur vient d'avaler son râtelierl Dessin de M. F e u i l l e t . 


